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m Magasin de Liqueurs de St. Boniface 
" Prix Moderes re 
Satisfaction Garantie 


:. Assortiment considérable de Tabac Cigares, Cigarettes, Pipes, 
Vertes de toute espèce, etc, etc., Que nous vendrons a des prix 
très réduits. 


UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 


Tel. 2563 « 25 RUE DUMOULIN 
St. Boniface 


Porte voisine de l'ancien Magasin de Liqueurs de 
M. J. B. LECLERC 
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AU BAL MASQUE 


Rue Principale, Winnipeg, Dans l'après-midi les enfants 
Tel. No. 2079 |renouvelèrent les promesses du 
baptême après quoi ils furent re- 


Dr JE 0. LAMBERT qus du scapulaire. Encore un bel masqué à Berlin 


Nous félicitions ces enfants | où de ne parait pas s'être eï- 
HEURES DE BUREAU insi É nuyé : 
ainsi que leurs parents Le lle es it à l'en 1 


ARSLEY & CO. 


Vente de Fin de Printemps 


Le printemps exceptionnellement froid de cette année 
nous force d'offrir des marchés extraordinaires, générale- 
ment inconnus à ce ternps-c1 de l'année, Nos nouveau- 
tés de toutes sortes sont à un prix tel qu'une femme sage 
et économe doit se faire an devoir de visiter notre maga- 
gasin où la qualité se reucontre toujours. Si vous venez 
n‘us voir, vous profiterez de votre visite. 
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menter noire personnel  |tholique aura lieu vendredi pro-|{int avec honneur sa place au | Jos. Dallaire J. A. Charette Jean Daoust 


satisfaire le chain à Québec. On instruira la |buffet. On le regardait bien un 
blic. re cause de la béatification d’an} peu de côté, d'autant plus que 


$ à son accoutrement ne fleurait pas 
ssint, le révérerd Père Pampolon D'ici me le “a 


THOS, J. PORTE Leg, [delire de, Dre Dome | von am dim, san 
BIJOUTIERS à Sainte-Anne de Beaupré, il y a a de tant d’audace. 

494 Ras Principale, Winnires Map | quelques années, et auquel on] Enfin, minuit sonna ! Les mas- 

On parle Français. 


PUNAISES 


C'est désagréable de parler |; jieu dans la chapelle St-Fran- | princèsse de Wield ! On l’entoura 
de notre exterminateur de pu- çois à la basilique. Tous les élè- | on la fêta pour lui faire oublier 
naises, mais il nettoie les lits, | ves, professeurs du collège de pe mg Pc Sr cocher, 
détruit les nids, tue les petits Lévis, les agtharaspue ” 

gros. Il » ‘ qui ont été en re intime 
ie * U ee cer avec le saint Père, ont été convo-| —Une pluie bienfaisante est 
D ue ee qués en assemblée, car le Père|tombé sur nos champs. À moins 
gran. Pampalon a fait son cours au |de + imprévus rl 

x: collège de Lévis ét a vécu long: |l* température, noûs aurons cet- 
Prix: 25 Cenis la Bouteille te année une récolte mess 08 pe 
On vous remet votre argent si 
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, Lemieux. su- | tomédon dut bien lui aussi mon 
lente, g ré ner ur Dee Ever patte blanche et enlever son 
périeur de l'ordre des Rédemp-| {he 4e fi blanc. Tête de tons 
toristes, qui présidiraau tribunal | Les invités qu’en ils reconnurent 


d'inquisition, et la cérémonie au- | dans.le cocher tant dédaigné... la | * 


Verblantiers, Plombiers, Poseurs d'Appareils a Gaz et -de 


Chauffage a Eau Chaude et a Vapeur 


attribue, plusieurs miracles écla- | ques tombérent, et le brave au- COUVREURS EN ARDOISES, METAUX ET GRAVIERS 


Appareils a Vapeur pour Buanderies et Cuisines 
Negociants en Metaux pour Gaz, Eau et Vapeur, Tuyaux 
en Fer, Plomb, Pompes, Etc, 


TRAVAUX DE CHAUFFAGE ET PLOMBERIE POUR EDIFICES PUBLICS, 


EGLISES ET COUVENTS UNE SPECILALITF 
B, de P, 145 Tel. 3399 


ST. BONIFACE, MAN. 
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St Jean-Baptiste et sur résolu- 
tion da Conseil de Ville, jesous- 
signé, Théo Bertrand, Maire de 
la ville de St. Boniface proclame 
Landi le 24 Juin courant, 
jour de fête civique, et j'invite, 
_ les citoyens de | autres, qui sursient alors pu at- | remarquer que ce-gouvernement 
la ville à observer ce jour com-| taquer la Joi reparatrice pour in- | ne nous avait jamäis rien enlever. 
me un jour de fête et de réjouis- | constitutionalité. Il n'a pas pu se gaudir de ce 
sapoe, Cet aspect de la questios à été | qu'il n'a pas fait. C'est un gou- 
l'un de ceux que l'auteur du Bÿ/|vernement provincial, le gou- 
réparateur a dû prendre en con-|vernement libéral Greenway, 
sidération quend il a fait son tra- | qui nous a enlevé nos droits. . 
vail. Les insinuations malveillantes 
lei, nous devons encore dissi- | qui se dégagent da paragraphe 
per une foule de malentendus— | qu'il consacre à l'instraction de 
—nous dirions mieux en employ- ns” canse res les tribunaux 
ant le mo jugés—qui sem- aussi injuste. 
ble avoir é AE dans l'es-| Sur proposition de M. Blake, 
prit de l'‘’Ancien”!—A l'enten- appuyé de M. Lanrier, il fut dé- 
dre, on croirait que le gouver- 
mement d'alors s'est donné un 


Tueo. BERTRAND, 
Maire. 
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UN COUP D'EPEE 
DANS"LEAU 


La Vérité du ler juin donne 
asile à Ja correspondance d'un 
“ancien”, lequel dans un beau 
zèle, s'élance à fond de train sur 
l'antique Bill réparateur. 

Dans quel but,on se le deman- 
de ! Est-ce pour travailler à la 
jastification de ceux qui ont voté 
contre ce bill, en 1896, et qui 
depuis, parce qu'ils sentent 
qu'ils ont alors commis une er- 
reur, voudraient néanmoins se 
donner raison ! 

Ou bien, est-ce pour jeter une 
lumière posthume sur une mesu- 

re que l’épiscopat a qualifié,dans 
le temps, de mesure de vie ? 

Est-ce encore pour montrer que 
lui, “un ancien”, en connait plus 
long que les évêques ? 


du charitable“Ancien”—où l'hy-[sussi grande que celle 
pocrisie coudoie l'ambigaité ; or, | 8°uVernement. 
la vérité est plus simple. 

Le gouvernement d'alors est 
sans doute responsable du Bill: 
mais iln'en est point l’auteur. 
Il ne s'est donc pas liyré à tant 
de machinations. | 

M. Ewart, l'avocai des catholi- + bémiel. 


puis le commencement jusqu'à 


mais nous osons nous ranger, 
encore aujourd'hui, du côté des 
évèques. 

Encore un coup, c'est bien | °4use à 
hardi de notre part, mais cet “an. identifié pendant plusieurs an- 
cien”, qui accuse les trois quarts nées déjà, qu'ils connaissaient 
de ceux qui se sont préocoupés 
de cette mesure, de ne l'avoir pas 
lue, surtout dans la version an- 
glaise, nous le soupçonnons de 
ne pas savoir lui-même beaucoup 
l'anglais, car s'il l'avait su il au- 
rait découvert qu'il faisait erreur 
en disant : qu'il était impossible de 
rendre la loi meilleure dans la suite. 

Il y avait dans ce Bill une 
clause qui réservait au parlement 
le pouvoir formel de l’amender 
dans la suite. 

Outre qu'il est inhérent au 
pouvoir des législatures d'amen- 
der leur propre loi quand la cho- 
se devient nécessaire, le gouver- 


tholiques du Manitoba. Et quand 
il eût examiné ce/te phase d’une 


mettre à néant. 


conclasion que le meilleur moy- dés! 


indiquées par la constitution et 


d'avant 1890, celle-là même dont 
l'abrogation faisait le sujet de 
nos plaintes. 


incontestablement l'un des fruits comptant toujours sur le fanatis- 
de l'étrangiement du Bill répe- me pour ramener l'électorat sous 


journal sont négligées et il con- 


nos articles une interprétation 
i fausse, au point de nous imputer 
| des affirmations absolument con- 


cidé, en parlement, que la ques- 
tion devait être soumise aux tri- 


mal extraordinaire pour bdcler un bunaux. Ici, la responsabilité 


acte reparateur—c'est le langage des libéraux est pour le _. 


Ce sont eux, 
les libéraux, qui prennent, au 
Manitoba, l'initiative dela snoli- 
ation ; ce sont encore eux à Otta- 
wa, qui prenuent l'iniative de la 
déférence aux tribunaux, par con- 
séquent, des délais; ce sont eux 
qui ont trainé la cause de tribunal 
Le gouvernement 
ques dans toute cette affaire, de- se trouvait ici dans la défensive. 
. Et quand est venu le temps 
Ia fin, est l'auteur du Bill Répare- d'appliquer les décisions des tri- 
tour. Ses survines forent agrées banaux, qu'ils avaient sollicitées, 
. Notre plume est bien humble, | de deux cotés, de ls part du! sont encore les libéraux que 
gouvernement d'alors et des ce-|5ons trouvons s'employant à les 


Le correspondant de la Vérité 
cause avec laquelle il avait été|f,;,t d'ignorer tous ces faits ; il 
insinue même tout le contraire. 

En somme l’œuvre de ce cor- 
bien pour l'avoir étudié dans respondant est un monument 
tous ses détails, il en vint à la d'erreurs, d'injustice et d'incon- 


en de se tenir dans les bornes] Nous ne disons point qu'il 
n’eût pas été possible d'amélio- 
la décision du Conseil Privé, c'é- |, ce bill. Seulement sur cer 
tais de calquer le Büll réparateur | +; points, ce n'était point pos- 
sur la loi scolaire provivciale| ;}], Sur d’autres, si l'on en 
avait permis, en comité général, 
il y aurait eu des amendements. 
On s'y préparait; des avis d'a- 

Et de fait, ce bill réparatenr | mendements avait été déjà don- 
n'est, pour la plus grande partie, | nés, quand s’est manifestée l'im- 
que la répétition de la loi sco-| pitoyable et la déloyale obstruc- 
laire provinciale détruite par la |tion, qui a tout empêché et qu'on 
nouvelle législation de 1890. | semble vouloir délibérément ou- 

Ainsi, la clause pourvoyant à |blier. Ce n’est point M. Lange- 


l'institution. On lui fit en- The 
qu'on respecterait ses 
l'on est en voie! BUReau Paixcrpaz: Tonowro 


Canadian Bank 
of Commerce 


il 
j 


Lust emma ad PP — 

croyons—nous surions pu tre collège, tout l'organisme de Warxen, Président. e 

ver les trmcaseries jndiciaires |de l'université ; comme toujours, | Aux Laiuo, Gérant Général. Capa paye, pe 
dont on nous surait menacer ; |l'on nous invite à faire des con- A. EL Inazax, Seristendent de | FE & raser,  $5,000,000 
nous surions pu sortir triom-|cessions. qui pratiquement 000,000 
phant de cette nou relle épreuve, De ie Buccursales. Acul. T7 $1r8, 


et avec nous, bien d'autres, eur-| Et puis, voici le Free Press, la . 

tout les catholiques des nouvel | feuille à M. Siftos et le principal BONS DE BANQUE 

les provirces de l'Ouest. La dé- | organe des libéraux dans l'Ouest, : EMIS AUX TAUX SUIVANTS : 

chéance droits là-bas OÙ et audessous - . . 5 cents 
nue ewIqui recommence la bataille, Audessus de 85.00 et n'excédant pas $10.00 - 6 cents 


Audessus de $10.00 et n'excédant pas #30.00 10 cents 
Audessus de 830.00 et n'excédant pas 550.00 15 cents 


Os Lens 1 bureau au Canada à 
ANS Benques du Sue CUS Jpnebese ve prix D te 


BANQUE DU COMMERCE À LAINDRES, ANGLETERRE. 


C'est une excellente méthode d'expédier de petites sommes d'argent avec sécurit à 
et à peu de frais, 


Succursale, Norwood, Man. W. H. SWITZER, Gerant. 


sa bannière. 


« ciliatrice, onze ans de patience, 
ne s'en ément | onze ans de bon vouloir, onze 
ans d'abnégation, et toujours au 
même point. Ces onze années 
n'ont pu désarmer, ni apprivoi- 
| ser des adversaires, toujours en 
Il devient inatile, croyons-|éveil, de peur que le moindre 
répit ne soit accordé aux victi- 
mes. 

Voilà notre récompense, à 
nous aussi ; voilà ce que les sun- 
ny ways nous ont apporté. 

Un évêque, de passrge à Saint 
Boniface, nous disait un jour que 
nos ennemis ne faisaient jamais 
un pes en arrière; ils s'arrête- 
ront pendant quelque temps, 
ajoutait-il ; bientôt ils repren- 


La prochaine com- 
mande d'Epiceries 
ESSAYEZ UNE LIVRE DE THE 


se dégage une leçon qu'il est | dront leur marche destructive. 


bon de songer, | C'est l'histoire de notre temps] VOUS le trouverez pure et deli- 
grande politique des H06-|et de nôs difficultés. " 
raux, relativement à nos difficul-| 1j, aie jus paritl bien clai- Pre QE Met Marre °25 cteta 


tés scolaires,a éte de r ous amener | ze et bien conclusive. 


à la conciliation. Personne n'a Dans cs lattes, il faut vaincre livre chez tous les Epiciers 


oublié les sunny ways de M.]\on rester sur le carreau ! 


Laurier. L'honorable M Scott, —0.e——— 
Le Drapeau National 


l'an des ministres catholiques 
dans le gouvernement, s’est fait 
La Presse nous apportait, la se- 
; maine dernière, un long article 


une spécialité de nous sermonner 

en disant:“laissez-moi donc faire, 

Vous savez, je connais quelque 

chose dans . duoiions Poil sie le drapesu du Sacré-Cœur. 

J'ai pris pari ‘aux controverses L'auteur prétend que “pour être 

du passé. J'ai donc de l’expé- mesuré ” Sos choses,” pour 

rience. Croyez-moi, vous ne ga-| ivre en paix avec ceux d'autre WINNIPEG 

gnerez rien à poursuivre avec nationalité qui nous coudoient, Nous avons le plaisir de vons annoncer que nous avons ouvert 

cette vigueur votre campagne “il nous faut, surtout, conserver | un Magasin de Chaussures pour Hommes, Femmes et Enfants, ainsi 
le drapeau national,” c’est-a-dire | 4° Valises, Sacs de Voyage, Porte-Manteaux de Toilette, Etc., en 

un mot, toutes espèces de Marchandises en cuir et an Caoutchouc. 
Notre Magasin est connu sous le nom du : 


les explications données à ce 


tinue, malgré tout, à donner de 


traires à celles que nous avons 
exprimées. 
Mais, de ces derniers incidents, 


Chevrier & Cie 


318 RUE PRINCIPALE 


EN FACE DE LA STATION DU C.N R. 


pour la revendication de vos sn 
droits. Cessez donc de guerroyer. | le drapeau . Dominion. 
Soyez plus ennciliants, “et, avec | S'il entend par-là que nous ne 
les années, la paix se rétabliera, | devons pas nous mettre en révol- MAGASIN DES ARTI SAN S 
Vous obtiendrez définitivement, Rav ies a ae pc il a pour Chaussures-et Velises 
ar cette méthode, un régime | raison. Mais s’il veut dire que, : ch ; 
D tolérable”. 8 pour obtenir la tolérance ou l'es- — Les Magasin Canadien-Français de ce GENRE DANS 
Nos libéraux applaudissaient à | time de nos concitoyens d'autres Toutes nos Maschandises viennent directement de la Manu- 
tant de sagesse. Au fond, ce ser- | langues, nous devons nous effacer facture, ce qui nous met en position de vendre à bon marché, et 
mop ressemblait à celui des libé- | et nous faire oublier, je n'en suis | bien entendu qu’à un seul prix. ’ 
raux de tous les temps C'étaient | plus. Quel mal y a-t-il à ce qu'on Enseigne du Soulier B 
les mêmes propos que faisait en- | sache qu'il y a des Canadiens- Ch + ÊZ CG e 
tendre une certaine slasse à Ro-| Fränçais au Canada, qu'ils se evrier 16 
à . + WINNIPEG 


me, du temps de Pie IX, lui de- tiennent unis, et qu’ils ont un | 318 RUE PRINCIPALE, . 
mandant des réformes et des!signe de ralliement ? Est-on 
concessions à l'ordre existant : | blessé de ce que les Irlandais, les 
Pie: IX, bon, magnanime, ne | Belges, les Français, estiment et 
croyant guère, pourtant à la pa- | déploient leur drapeau national. 
roles de ces réformateurs, accorda | Ici, au Manitoba, en voyons- 
quelque chose. Il prit pour mi-| nous assez d'étoffes représentant 
nistre un homme qui semblait | toute sorte de nationalités? On 
tailler pour la tâche. Quelle fut | n’a jamais cru cependant qu'il y 
la récompense de son bon vou-|eût là unè offense à la couronne 
loir ? d'Angleterre. L'armée du salut 
On assassina son ministre Ros-|ne se gêne pas pour promener 


notre caractère ancestral. Issus|provinces eurent lien : les libé- 
de la grande France, j'entends de | raux d'Ottawa avaient au préala- 
celle du temps passés, nos tradi-|ble, eu la précantion de les étrau- 
tions, nos gloires sont tout im-|gler. Pur conséquent, les libéraux 
prégnées du sang des martyrs et |des nouvelles provinces n'ont pu 
du souvenir religieux. Il nous|les défendre. Comme on l’a dit 
faut donc un drapeau qui à l’a-| dans le temps, les droits des ca- 
zur et aux lys de l'ancienne|tholiques avaient été sacrifiés 
France, allie sans crainte un|encore une fois par les nouvelles 
emblème religieux ni ambigu, ni| constitutions. 


Aux Canadiens-Francais du Manitoba 


nement avait voulu, dans ce cas, 


enlever tout doute et manifester 


son intention à ce sujet. Il sem- 
ble qu'il ne serait que juste de 
lui en tenir compte. 

Mais, sans attendre si long- 
temps il était loisible à tout dé- 
puté de proposer durant cette 
même session, en comité géné- 
ral ou en troisième considération, 
toutes les modifications désira- 
bles. Pourquoi donc a-t-on eu 
recours à l’obstraction pour em- 
pêcher ces procédures et l'adop- 
tion de ce Bill? N'eut-il pas 
été plus raisonnable de s'atta- 
cher à le perfectionner, quand 1l 
en était temps, que de l'étran- 
gler ? Relle conduite et beau 
résultat, vraiment, que cette der- 
nière opération ! 

Nous soupconnons encore 
l'Ancien” de ne pas savoir au 
juste comment le Bill devait être 
rédigé ? 

Le correspondant dela Vérité 
croit évidemment, avec beaucoup 
d'autres d'ailleurs, que le gouver- 
nement avait toute liberté dans 
la confection de ce Bill. 


l'organisation du Bureau d'Edu- | lier, alors député, qu'on eut pris 
cation, celle pourvoyant à la no-| ent pris pour guide, cependant. 
mination du surintendant et tel-| Le correspondant de la Vérité 
le autre concernant le p:élève- | ne pouvait indiquer une autorité 
ment des taxes, etc, etc., ne sont | pius susqecte que celle de M. 
que la reproduction textuelle | Langelier, qui combattait alors 
des mêmes clauses dans la loi] Pour la position de lieutenant 
d'avant 1890, sur les mêmes su- | Gouverneur de Québee, et qui a 
fini par attraper une jugerie, ne 
pouvant avoir l'autre fonction, 
qu'on lui avait promise et qu'on 
lui a refusée ensuite. 

M. F. Langelier peut faire un 
bon juge, nous n'en savons rien; 


En France, queiques commu- 
nautés religieuses, frappées par 
le gouvernement français et 
assujeties, par de nouvelles lois, 
à des impôts exorbitants, crurent 
devoir, pour des motifs de conci- 
liation, se soumettre à ces lois! 

La couciliation a-t-elle eu les 
effets qu'on anticipait. 

Aujourd’hui, ces mêmes reli- 
gieux sont chassés de France, 
leur patrie. 

Depuis 11 ans, l'on nous pré- 
che la conciliation. Et nous pou- 
vons affirmer que les catholiques 
du Manitoba n’ont point, durant 
ces onze dernières années, dépas- 
sé les bornes du calme et de la 
patience dans leurs revendica- 
tions; nos adyersaires eux-mêmes 
sont à nous répéter à chaque 
instant que la paix est revenu 
Parmi nous. 

Mais nos droits ne sont pas re- 
venus. Nos immunités d'autrefois 
sont toujours regardées avec mé 
fiauce, On méconnait même pres- 
que notre existence. S'il s’agit 
d accorder à quelqu'un des ‘né- 


jets. 

Sile mode de nommer ces di- 
vers officiers, daus le Bill repara- 
teur, est illusoire et blaämable, le 
mode pourvu par l’ancienne loi, 
et sous lequel la minorité a vécu . ee E 
pendant 20 ans, sans en éprou- c'est un érudit, mais comme ex- 
ver de grands inconvénients, l'é- pers mises np 
tait également: Monseigneur Ta- Hire, Re ba ; dus 
ehé et tous ceux qui,auparavant, ge kgs + : 7. very 
se sont occupés de cette question,  . Ed sigles 
méritent les mêmes censures de | ** dont + er 
la part de l’“Ancien”, Ce qu'il ne faut point mécon- 

Le correspondant de Ja: Perig|aître, c'est que, par ce Bill répa- 
dit que “ce qu'il eût fallu, c'était SERRES — = pressé 
le choix fait par les catholiques tel quel, les droits des minorités 
des membres de lour conmil et et la vraie doctrine constitution- 


approuvé ensuite par le Liente- 2. eussent Re aies Ron 
nant-gouverneur.” parlementaire; le reste serait 


Cette disposition n'est pas ma] | "°2" C°mme par surcroit, 
trouvée de sa part. Il n'y avmt] Le gouvernement Greenway 


si! dans les rues autre chose qu’un 


dissimulé, qui affirme hautement! Après cela, comm il n'y evil 
notre foi et nos résolulions. On plus rien à sacrifier surce terrain, 
ne pouvait donc choisir mieux|les libéraux de l'Ouest ont accep- 
: LÉ à que ce Carillon-Satré-Cœur. Seul |té6 la situation. Ils se sont faits 
caaque c is a son dents et sa il fait infailliblement parcourir |les complices après le fait, d'une 
chanson : ta ais les Cana-| 1 notre être on friéson d'orgueil | œuvre détestable et désastreuse, 
diens-Français n'auraient-1ls pas | patriotique, parce que flottant au| [es on louer, nous paraît, non 
cure acèorde bien aux socia-{ dessus de nos têtes, il nous fait seulement excessif, mais chéni en 
istes ? sentir que nous sommes quelque| tre j 
| malencontreusement. jeter 
Il ya assez longtemps 1% 97 chose, que nous devons être, et| ans Je public l’une de ces pr 
nous prêche l'effacement et la que nous marchons debout par-l oi ont : 
Ne ED als 1 qui ont tant contribuer à mettre 
à, PR AUX mi nos compagnons de route.||, confasion dans un bon nom- 
autres un peu. La Presse voudrait C'est un résultat que n'obtient bre d'esprits, pourtant naturelle- 
que nous cachions notre drapeau pas toujours le drapeau de la  . vs : ri 7 ature | 
Ta nous cachons nos scapu-| Confédération, symbole d’une ..s ° 
aires, parce que sur ce drapeau | chose trop complexe et frop nou- . 
se tfuve un emblème religieux. | velle pour remuer l'âme des|, Core an -ron 


Les autres se gênent-ils pour | foules. | 
symboliser publiquement leurs A. D abs son Bill concernant l'Ir- 


convictions religieuses ? ° 
",* 


La Presse dit qu’elle se conten- Notes Politiqu 28 Le procès Prévost: Aosolin ai 
| Le . qui 


te du ‘drapeau canadien où la 
province de Québec est avanta-| Nous pouvons endurer aisé- s'est déroulé la semaine derniére 
geusement représentée.” (C’est | ment ce que nous appellerons à Québec, est maintenant fini. 
possible, mais ici, loin du Saint. | les taquineries du métier. Mais, C'était M. Prévost, ministre à 
Laurent, nous sommes plus diff- quand on affirme sérieusement Québec, qui poursuivait M. As- 
ciles à conterter. Oublierait-on, que les libéraux ont défendu les selin, journaliste à Montréal, 
là-bas, l'importance qu'il y a |droits des catholiques dans les| POUT libelle. Le jary ne s'est pas 
nouvelles provinces, nous crions|2°°7dé sur le verdict à rendre. 


d’avoir des couleurs de famille 
qui nous rappellent notre lien |: Halte-là, et nous nous croyons Ce désaccord, dans la circons- 


drapeau britannique ou pour y 
chanter autre chose que le ‘God 
save the King.” Chaque secte, 


qu'un ou deux inconvéniants à [eût Pu nous trainer encore de- 
cela; ce n'était ni pratique, ni | Vant les tribunaux! Nous ne le 
censtitutionnel, dans l'occasion ; | ©"°YOnS pas cependant, nos in- 
par conséquent, point possible. formations contredisent la plau- 

Nous l'avons dit plus hant ; i] |sibilité d'une pareille procédure. 
ne pouvait s'agir de faire une| Mais enfin, le gouvernement 
loi meilleure que celle que nous | Provincial se fût-il engagé dans 
avions suparavant, mais de faire | Cctte voie, eh bien, nous aurions 
une loi se limitant à nous remet-|Continué de lai résister. Et, 
tre dans la même situation que|*Yant par derrière nous, et en 
celle que nous occupions ayant | notre faveur, les promesses im- 


Or, il n'en est rien. Le gou- 
vernement devait réparer le mal; 
c'était son unique juridiction. Or 
quel était ce mal ? 

C'était que, par la loi de 1899, 
certaines immunités avaient été 
enlevées à la minorité catholique 

. du Manitoba. Il s'agissait donc 
de la réhabiliter dans ces immuni- 
tés, et pas plus. Telle était la 


sf 


 Ppérides, fédérales et provinciales, | on voulut avoir le collège de St-| ayons notre marque distinetive, | quand les élections des nouvelles! ment 


tres ce, qu'au fond, l'on est forcé | d’origine et nos frères éloignés ? | même obligés de contester l’exac- | t#nCe, équivant à un acquitte- 
d'admettre comme un droit, on | Le drapeau du Sacré-Cœur nous | titude de cette assertion. D'ail-| ment. Car, il n'est guère probable 
nous le refuse sous prétexte que | dit que nous ne sommes ni des|leurs, nous n'entendons point, | 1% M. Prévost ait le courage de 
les anciens préjugés en pour-|Manitobains, ni des Canadiens par-là, défendre les autres ; ils persister dans ses poursuites 
raient être ravivés ! | quelconques, mais des Canadiens | n'ont pas fait mieux ! Mais nous contre M. Asselin. 
Anciens préjugés! C'est éri- Français, et c'est ce que ne dit | ne voyons pas où est le grand! Nous félicitons M. Asselin de 
demment pour parler comme on Pas le drapeau canadien, quelle | mérite des libéraux en cette af-|°* résulta; | 
parle quelque part.Selon nous les que part qu'on y fasse à la provin-| faire. 
préjugés sont toujours actuels ! |ce de Québec Ce nouveaudrapeau| Les catholiques n'avaient plus, À annd 
‘Lorsque l’université fat fondée | national nous rappelle que nous | substantieilement, aucun droit Wikia 
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